Stances a Parthénice
Poéme de Jean Racine

Parnthénice, i ' et nien gui nésiste & tes charnmes :
Ton empene est égal a lempine des diewr ;

Et guc powrnnait te uacn sans te rnewdre les armes,
Ou bien seract sans Gme, ou bien senact saws yeur.

Pour moc je Cavonenac, sitat que je t'eus vue

Je ne néscstac pocut ; je me nendis & toc :

Wes sens funent charnmes, ma naison fut vaincue,
Et mon caar tout entier se nangea sous ta loc.

e vis sans déplacsin ma franchive assenvie ;

Sa pente n'eat poar moc nien de nade et d'affrear ;
D'en perdis tout emsemble et lwsage et {envie :

Je me sentis esclave, et je me crws licarewr.

Je ves gue tes beautds w'avaient point de panedlles :
Tee year par lear éclat eblonissacient les wiens |

La dowcewr de ta vock enclianta mes orellles ;
Leos neeads de tes chevear devinrent mes liens.

Je we w'ametac pas a ces beautds sensibles,
e déconwncs en toc de plus nares trésons ;
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e sentis tows mes sens 'adoner towr & towr ;
Je wne voyais en toc nien guc we fat acmable,
Je wne sentacs en moc nien quc we Jat amowr.
Ainol je fio d acmen Clicanear apprentissage ;
Je 'y sucs plu depaucs; 7'en aime la dowcewr;

F'ac towjourns dans Cesprit tes yeur et ton visage,
D' ac towjourns




Pantthénice anw mdilien de mon coeur.

Ous, depucs gque tes yeur allumenent ma flamme,
Je nesppine biew mocns en moi-méme ged'en toc ;
L'amoar semble avacr frio la place de mon Gme,
Et je ne uiunacis plus o'l w'étact plus ew moc.

YVows guc w'avey point v € dllustre
Panthéncce,
Souffres gue jusgeicc son beaw nom netentisse,




